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C’est par une chaleur caniculaire que nos guides nous emmènent vers Aisomont. Nous dominons un 
large panorama : la vallée de l’Amblève et, au loin, les hauteurs vers la Baraque Michel ; Marie-
Thérèse nous explique la formation et l’évolution de ce paysage depuis l’ère primaire.  
 
Fleurs des bords de chemin, papillons (Tristan, myrtil, piérides, petite tortue…). Martin nous explique 
la variété des arbres et arbustes. Une maison en pierre d’arkose et on dévale vers le confluent de 
l’Amblève et du Bouhin (ou Bouën)  par un chemin ombragé. On admire les reflets du soleil qui irradie 
à travers le feuillage ; on se torture pour retrouver le nom de ce champignon myxomycète, curieux 
amas jaune et gélatineux (fleur de tan, Fuligo septica) et on trempe les mains dans l’eau fraîche du 
ruisseau avant d’entamer la remontée vers Wanne.  
 
Le sentier rejoint la route de Wanneranval que nous décidons de suivre pour abréger l’itinéraire et 
ainsi respecter l’horaire prévu. Rude montée : on raccourcit les pas, on observe un milan royal… La 
vue de l’église de Wanne et sa place ombragée nous rendent quelque vigueur.  
 
Nicole et Odette nous ont rejoints pour le pique-nique. Vers le sud, les nuages s’entassent et 
s’assombrissent. L’après-midi risque d’être perturbé par l’orage promis par la météo. Qu’importe, 
Martin propose aux plus courageux la boucle vers la Salm avec arrêt chez lui à Spineux pour le 
rafraîchissement et l’abri si la drache les prend de vitesse. Et ce fut le cas…   
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